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c  captive  ses  yeux  d'aliord  par  (|iiel(iiie 
chose  de  l.rillant,  et,  maîtresse  du  son  attention,  .die  lui 
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Un  olijct  iimtûliL'l  s'ulViu  iitl  legald  ;  ou  on  voit  huiih 
effurt  lu  Ibiiia-,  riStuiidiiu  ;  cm  un  wiIhIi  l'iitilitû  ut  lu  luit 
pour  liMinel  il  ii  ûti'  lait  ;  on  un  ii  umu  vnu  intuitive. 

S"iigit-il  d'nnu  idî'u,  d'iniu  v/  .û,  du  rûalilû»  c|iii  ne 
tombent  piiH  sou»  lus  «un»:  noua  ilisonHque  nous  saini»- 
Don»  pur  intnition  lorwin'ullu»  «ont  comprises  sans  le 
secours  du  riiisonnumunt  et  du  la  discussion. 

De  là  trois  sorte»  d'intuitions  ([ui  sont  rani.'ùes  par 
le»  inaîtrus  du  la  pédagogie  sous  lus  rubriiiues  de 

(t()  intuition  sensible: 

(ft)  intuition  intellectuelle  ; 

(c)  intuition  morale. 

Ln  première,  l'intuition  sensible,  se  traduit  surtout 
par  lus  leçons  de  choses  dont  il  a  déjà  éli  parlé  dans  une 
conférence  précédente.  Nous  nous  contenterons  aujour- 
d'hui d'en  rapporter  les  grande»  lignes. 


Les  li>i;ciiis  lUiiliime»  smit  il'mie  iiiiiHiiliinia-  ciipitule 
imiMiirollesdévclolipunt  Irs  sens  c|ui  sont  les  viliiiiilfs 
de  lu  pensée  et  les  intenriéiliairea  entre  l'esprit  et  lu 
nnitière;  cn.tivent  les  liicnltés  intellectuelles,  entre  antres 
l'attentiini,  l'esprit  d'oliserviition,  riniiiRiiniti(ni,  et  t'onr- 
nissent  plnsienrs  éléments  de  liinjçiijie. 

Klles  doivent  porter  snrtont  sur  les  objets  ipii  sont 
i\  In  portée  des  élèves  et  sur  des  sujets  d'intérêt  lociil  : 
industries,  produeiions  de  l'endroit  oii  vit  l'élève,  etc.  l,:\ 
leijon  de  choses  doit  avoir  soii  heure  tixe  dans  le  pro- 
gramme et  être  donme  d'une  nninière  méthodique  après 
avoir  été  soigneusement  préparée.  Ne  lias  oiihlier  de 
l'aire  en  sorte  i|Ue  l'enfant  découvre  lui-même  ce  qui  a 
trait  à  la  leçou  eu  l'y  conduisant  par  di^s  questions 
suggestives  posées  avec  méthode  et  enchaiueiueut.  Cette 
règle  est  iuiportaulo,  nous  y  reviendrons. 

Après  chaque  le(;iin,  e.\iger  des  jeunes  élèves  un 
résume  oral  et,  chez  les  avancés,  un  résumé  oral  suivi  d'un 
résumé  écrit  connue  devoir.  C'est  là  un  excelliMit  moyen 
d'habituer  les  enfants  à  la  rédaction. 


Au  cours  de  cet  entretien  nous  mms  occuperons 
surtout  de  l'iiituitioii  intellectuelle  et  nous  chercherons 
les  procédés  à  employer  pour  dimner  une  houue  leçon 
(lueleomine  en  se  servant  de  la  méthode  intuitive. 

On  croit  assey.  généralement  ((ue  la  méthode  intuitive 
ne  s'appli<|ue  qu'an.x  Ui;ons  de  choses  et  à  quelques  bran- 
ches du  programme,  notamment  au  ilessiu.  à  la  géiuuétrie, 
aux  sciences  physiques  et  naturelles.  Mais  c'est  là  une 
«sseï  grave  erreur.     Toutes  les  branches  du  prograJime 
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peuvent  en  faire  leur  profit  à  des  degrés  divers.     A  cet 
effet,  rappelons  cette  belle  page  d'un  célèbre  pédiigogue. 


"  Mcnngcr  les  préceptes  et  multiplier  Un  exercices  ; 
ne  jamais  oublier  que  le  lueilleur  livre  pour  l'enfant, 
c'est  la  parole  du  maître  ;  u'usirde  sa  mémoire,  si  souple, 
si  sûre,  que  comme  d'uu  point  d'appui,  et  faire  en  sorte 
que  renseignement  i)énètre  jiisqn'à  kou  intelligence,  qui 
seule  peut  en  conserver  l'empreinte  fécoinle  ;  l'amener, 
par  des  questions  bien  encbainées,  à  découvrir  ce  qu'on 
veut  lui  montrer  ;  l'babituer  à  rai.»onuer  ;  faire  c|u'il 
trouve,  qu'il  voie  ;  en  un  mot,  tenir  incessamment  sou 
raisonnement  en  mouvement,  son  intelligence  en  éviil  ; 
pour  cela  ne  rien  laisser  d'obscur  (pii  mérite  explication, 
pousser  les  démonstrations  jusqu'à  la  liguration  matérielle 
des  cboses,  toutes  les  fois  qu'il  est  possible,  dans  cbaque 
matière,  dégager  des  détails  confus  les  traits  caractéris- 
ques  ;  aboutir,  en  tonte  chose,  à  des  applications  judi- 
cieuses, utiles,  morales  ; — en  lecture,  par  exemple,  tirer 
du  morceau  lu  toutes  les  explications  instructives  (|u'il 
comporte  ;  —  en  gramniaire,  partir  de  l'exemple  pour 
arriver  à  la  règle  dépouillée  des  subtilités  de  la  scolas- 
tique  grammaticale  ;  tirer  les  sujets  d'exercices  non  des 
recueils  fabriqués  à  plstisi.  pour  compliquer  les  difficultés 
de  la  langue,  mais  des  choses  courantes,  d'un  iiicide'it  de 
classe,  des  leçons  du  jour  ;  inventer  des  (îxemples  sous 
les  yeux  de  l'élève,  ce  qui  pique  son  attention,  les  lui 
laisser  surtout  inventer  lui-même  et  toujours  les  écrire 
au  tableau  noir  ;  —  ramener  toutes  les  opérations  du 
calcul  à  des  exercices  pratiques  empruntés  aux  usages  de 
la  vie  ;— n'enseigner  la  géographie  que  par  la  carte,  en 
étendant  progressivement  l'horizon  de  l'enfant  de  la  rue 
au  quartier,  du  quartier  à  la  commune,  au  canton,   au 
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(Kîpnrtcment,  à  In  France,  nii  niiinde;— en  histoire,  sacri- 
fier Mims  «cnipiile  le»  dédiilK  de  pure  C-riKlitiiiii'  pour 
mettre  en  reliefleM  grande»  li^Mies  du  développement  de 
II»  nntionnlité,  le  progrès  de»  i,|i!e»  «ocinle»,  le«  conipif-tes 
de  re»prit  qui  »ont  les  vriiies  conquête»  de  lu  civilisation 
chrétienne  ;  placer  sou»  les  yeux  de  reniant  les  hommes 
et  les  choses  par  des  i)einture»  (|ui  agrandissent  sou 
imagination  et  qui  élèvent  st)n  flme  :  tel  doit  être  l'esprit 
des  leçon»  de  l'école." 

Voilà  en  une  seule  page  la  méthode  et  le»  procédés 
intuitifs  bien  ilessinés. 

C'est  l'expérimentation  ()u'il  faut.  Lai.ss(,ns  .k-  côté 
l'ensei'.'neinent  par  la  mémoire  seule  et  faisons  de  l'en- 
seignement fondé  sur  l'observation  de»  clioses  et  de»  faits. 
La  règle  pédagogi  ,ue  qui  fait  procéder  du  simple  au 
composé  est  bien  bonne  et  bien  importante  ;  mai»  une 
autre  l'est  encore  plu»  :  Faire  découvrir  l'inconnu  à 
l'enfant  par  lui-même  eu  l'y  condui,»ant  par  des((ue»tions 
bien  faites  et  bien  posée»  sur  de»  choses  connues.  L'enfant 
y  met  ses  déliées,  il  voit  grand  et  .se  sent  quelque  chose. 
L'initiative  personnelle  se  développe  et  le  pousse 
instinetivement  à  d'autres  recherches  et  lui  fait  prendre 
l'habitude  d'une  activité  sans  cesse  en  éveil. 


L'observation  fait  l'éducation  des  sens,  elle  les  dresse 
et  les  perfectionne  ;  elle  rend  le  coup  .l'œil  sûr,  la  main 
habile,  la  perception  délicate.  En  même  temps,  elle  aiet 
en  activité  les  facultés  sollicitée»  à  intervenir  ;  elle  donne 
l'habitude  de  l'attention  et  de  l'initiative.  Par  elle 
l'enfant  est  graduellement  habitué  au.v  grandes  opérations 
de  1  entendement  humain  :  percevoir,  analyser,  abstraire 
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n>Mi|  iiivi',  v'Oin'raliiiui-,  «yiitlirtixiT.      f.i.   (,,\t   dlisci  vô  fnt 

Cl>lll|llf.\f,  cIliMIllf    olljvl    II    tlllll    ll'uNIlffl»    ilivcTM  ;    il   l';nil 

lie  iDiilf  lli•(■c■.•«^itû  ilivisLT  lu  lâclic.  |ii>iir  cxiiiiiiin  r  à  pmr 
iihi;  fi'iilr  |ii()|irii.'|<'  di'  la  iliiwf  niiscivi'c.  la  ('(iiinr.  liai- 
L'xuiii|>lu  :  u'u«t  iinulynur  ut  iiUilrairu. 

Que  l'uiilaiit  aiiiiruiiiii;  iliinc  à  aimlywr  l'olyctilc  mm 
i)l)»iirv«liuii  ;  imiK,  iiiiiir  niii'iix  «p|.r.'eiur  lu»  ciiiiiotùiv»,  il 
le  uniniHiruia  à  d'aiitruN  olijuts  ;  il  iinmtiiluiu  Ium  analogies 
et  IcH  iliflëruiice»  ;  ut  par  là  il  fera  l'ijiliiiiiliDii  ilu  «m 
jugumuiit,  il  appi'i'iiiira  à  laiNiiiinur. 


Uuisdiiiiur,  u'ust  eih;liaiiicr  des  peiiNéu»,  faire  naître 
duH  idéus  du  la  coiii])aiai«)ii  du»  idée».  Ce»  fauiillés  du 
iiii«oiiiieinuiit  ut  du  jiigeiuuut,  l'auultr»  siipiêuiu»  du 
riiitelligeiieu,  »u  dévulniipent,  UDiuine  le»  autru»,  par 
Vexereieu.  Voilà  pourquoi  il  iio  «ullit  jia»  du  confiur  à  la 
lui'nioiru  du  l'uiifaiit  du»  a«»urtiou»,  desiilée»  toute»  laitu», 
de»  jugeiiiunt»  tout  Ibriné».  Il  un  mlFit  i)a»  niûiiie  de 
faire  constater  et  niialysur  le»  l'ait»  par  l'oliserviitioii  ;  il 
faut  i|ue  l'eiifaiit  appliiiuu  iininûdiateiiiuiit  le  raisoiinc- 
liuiit  à  l'oliseivatioii,  qu'on  lui  la»»e  eliuichur  la  cauHC 
de  l'eilet  observé,  le»  relation»  (lui  existent  entre  tel  ut 
tel  gioiipe  de  fait».  Qu'il  parcoure »an»  oe.».se  sou»  notre 
direction,  la:;lôt  en  iluscendant  de  la  cause  à  l'elTet,  tiui- 
tôt  et  reniiMitant  de  l'effet  à  la  caii»e,  renchaiiieiiiuiit 
de»  laits  et  de»  idée»,  pour  apprendre  à  tirer  parti  de  ces 
deii.N  priKi'di»  univer»el»  de  l'iutelligeucu,  la  déduction 
ut  rindiietiiui.  (jraduulleuiuiil  il  »era  conduit  à  généra- 
liser le!  idées  iu(iui.-es  par  rolwurvatioii  de  faits  particu- 
lier», à  di.siuriier  !«■»  caractères  couiuiuii».  à  cla 
coordiuiiier,  à  former  des  uiisum'ules." 


a  (^lasser,  à 


La  luétlioile  ihtuitivu  obtient  d'excellents  résultata 
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pour  la  bonne  rnison  qu'elle  miit  In  mnrche  de  lu  nntiire 
et  ((u'elle  déveluppu  clicï  l'enrunt  Ioh  tuciiltég  qui  te 
nianirehtent  le»  premiOreH. 

On  n  cru  pendiint  longteiupN  que  l'exercice  intiiilif 
éliiit  de  niitiire  à  miitériiiliser  l'intelligence  en  ne  lui 
liii»Bnnt  que  peu  un  point  de  travail  ù  faiie  ilan»  l'ac- 
quixitiun  des  connaissance»  Mai»  ce»  peur»  ne  «nit  point 
l'oiulce»,  car  le  nuiitre,  uuivant  dan»  l'eX[io»é  de  «en 
nuitièrc»  la  marche  que  nuit  la  nature,  il  ne  fait  que 
faciliter  la  liiclie  d'acquisition  de»  connaissance»,  taclie 
qui  serait  trop  lourde  pour  le  cerveau  peu  développé  de 
l'enfant  si  un  lu  rejetait  exclusivement  sur  l'intelligence 
abstraite  de»  chose». 

Au  lieu  de  transporter  tout  d'abord  le  commençant 
sur  le  terrain  de»  abstraction»  et  des  idées  générales  en 
cherchant,  par  exemple,  à  lui  faire  savoir  directement  le 
sen»  abstrait  de»  nombre»,  un,  deux,  trois,  la  distinction 
entre  le  singulier  et  le  pluriel,  entre  le  vice  et  la  vertu, 
etc.,  vous  le  conduirez  par  le  clieuiin  qu'il  aurait  suivi 
tout  naturellement,  mais  avec  beaucoup  moins  de  succc», 
s'il  avait  été  abandonné  à  se»  propres  forces. 

Vous  ouvrez  .ses  yeu.\,  et  par  se»  yeux,  par  se»  sens, 
vous  ouvrez  son  intelligence  sur  un  objet  placé  sou»  son 
regard  ;  von»  en  faite»  jaillir  des  idée»  d'abord  sensibles 
et  concrètes  ;  puis  ces  idée»  ccmiparées  à  d'autre»  et 
considérées  son»  le  côlé  spécial  i|ui  répond  au  but  à 
atteindre,  se  dégagent  peu  à  peu  de  leur  enveloppe 
matérielle,  pour  devenir  toujours  plus  générales,  plus 
nettes,  plu»  profonde»,  plus  lumineuse»  et  plus  complètes 

N'allez  donc   pas  dire  à  vos  élèves  :  Demain  vous 
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iiiiri/.  iMiiii-  gni niiv  ilii  Nu  H  un  Nu  I;;  ;   | IiIhIuiiv 

Hiiiiiti',  |iiiK>'  l:i,  i-lr..  l'I  en  i-fKliT  li'i.  ( '(.Kl  iMi'il,'  puiir 
iiiijiiiiril'liiii  l'I  Ihiii  piMir  l.<i.  iiiiicmi«mi.n.  iiiiiiii  (luiiiiiiii  lu 
eoivéu  aHiiiiifiicrii.  [iV'riliiiil  ii'iiiirii  i|iii-  |>vii  on  puint 
uv  ti'iiviiil  ,iv  fuit  et  rv  ne  «cru  |iiii<  m  tiiiilf.  Sim  iiili'l- 
ligi'iici-  l'Hl  |ifii  ilrvt  I()|i|ji5i'  l'I  lu  jçraiiiiimiri.  ii',.,|  ^r|l,^r^^ 
plilH  intvlli^ililv  piiiir  lui  i|iic  ne  I'i'hI  piuii  iuiin  le  ^tit  et 
Iv  xiiiihrrit. 

An  auiliiiiii;,  i.'.\plii|m y.  Iiiuii  vcilrc  K-.;(>ii  un  liiiwiiit 
tniijc.iiiM  prûcûler  l'uM'iiiplu  loriiiiii'  pniir  cii  ilûiliiire  In 
règle.     C'fHt     un    pi'ii    pliin    liiiigaiil     pour    ((iimiifiiefr, 

iimi»    lu    K'iiduiimiii    «imii    le   jour    du  ne pense.     Len 

eMliintMwuMont  inieii.t  leur  Icyiii,  seriuit  pliiH  ene()iirii(.'éH 
et  partiuit  nileii.\  iliseiplliiéH.  Vous  Herez  iiiiipleiiient 
iléiliil HgieH  de»  fiitigiiex  de  lu  veille. 

Je  vain  illustrer  ma  penxéu  par  iinelipieH  e.\eiiiple». 

Vi>ii!(  voulez  donner  pour  le<;on,  à  Jeu  petits  enfants, 
la  délinilioii  du  nom.  Ne  dites  pas  :  "  IKnniin  vous  aurez 
liour  le<;on  "  "(|ii'e«|.ee  (|ue  le  nom"  et  puis  rester  court. 
Ounnieneez  d'alxinl  par  leur  l'aire  comprendre  ce  iiue 
c'est  iju'un  lumi.     Adressez-vous  il  un  élève  et  ditcslui  : 

Ma:trk.— Comment  vous  appelez-vous,  mon  petit  V 

Elèvk. — Paul,  monsieur. 

A  un  autre. 


Maure. — Vous  ? 
JÏLÈVE.^Jean,  monsieur. 


A  lin  troiiiiOinv. 
Maithe.  —  Vo  ir-  ? 
Kl.KVK.— I,(jllin,  llliilinii'iir. 

Maitiik.— l'uni.  .Iciii.   I i^  ,.,.   „,„|    v.,s   II,  in«,  ,.t 

Iiciiiri|inii  ne  vi.iiB  ii|i|n.'li.'/.-vi)ii«  |iiik  Iiiiih  l'uni  V 

Un  Klkvk.— MniiHiuiir.  (.a   M.niii   •.  „|,,i   ,,„„||„^|j^,  ■■ 

'imni.l  nniinun  vuni  iioiih  („i,v    laiiv   ,k.„  c JH^iiniH,- 

On  nu  w  C(.in|)ruii,liiiit  |>ii»  <|iiuii<|  „ii  j„m  A  lu  |„illi.,  t-lc. 

Maitkk.— AiiiM  «Icnie;  /./«/,  ./,„„,  /,„„«  ^urvcnt   à 
V(inH  (lidérriiciT  l'nn  ilv  r,iiiiio,  à  mmih  ntsiCNkii  V 

Klkvks.— Oui,  niiiii>ii(.'iir. 

Maitkk.-KI.  Lien,  iiich  petit»  onluiil».  éc..nu-/..m.,i 
l.ien.  lont  mot  ,,ni  «urt  ^  ,IÛ«ign.,r  le.,  pommiio.,  ,■,.„- 
pelle  lin  n.nn.-Uépéte,.  v„ii,.n,Onie  ,|iiutie  on  oiinj  loi»  • 
liiite»  r^.pétei-  »iii.nltuiiéii,eii(  pur  le»  .ÎJive.-,  pni»  inJivi' 
iluellement. 

Monlie/.  ensnite  nn  objet  luniilier  un.v  enfiint». 

.Maithk.— t/n'ent-ce  ipie  eeci.  i,ie.s  eiif«nt.s  ? 

Kl.ÈVKS.— Un  eiiiyon,  inunsienr. 

Maitue.— Kt  te  lu  ■.' 

Elkyt.a. — Un  livre,  luoiisienr. 
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Maître. — Ainsi,  frmjon,  lirre,  ça  sert  ù  différeiieer 
les  choHes,  iV  les  désigner  ? 

Ei.àvKS. — Oui,  inonsietir. 

Maitue. — Eli  liien,  mes  enfants,  rniynn,  Uei-e,  ce 
sont  des  noms. 

Piir  nn  i>roeédé  analogue,  faites-leur  comprendre  ((ue 
les  mots  (|ui  servent  à  désigner  des  animaux  sont  des 
noms,  et  puis  résinnez-vous. 

Un  nom  est  un  mot  qui  .sert  à  ilésigner  une  perstmne, 
un  aninuil  ou  une  eliose.  Faites  répéter.  Donnez-le 
pour  le(;on  et  vous  serez  surpris  (|ue  peut-être  tous  sau- 
ront leur  le(;ou  le  lendemain. 

Vous  êtes  av(e  des  élèves  plusavancés  et  vous  voulez 
leur  iiiire  ajiprendre  les  tables  des  nombres  couiposés. 
Ayez  d'abord  de»  échantillon?,  des  poids  et  mesuies,  et 
faites  leur  constater  par  eux-mêmes  les  différentes  pesan- 
teurs et  les  diflérentes  dimensions.  Prenons  an  lni.«ard 
la  mesure  d'arpenteurs.  Ne  leur  faites  pas  ajjprendre  la 
table  sans  explications  : 

7.92  pcs  font  1  chaînon, 
25  chaînons  font  1  perche, 
4  per.  ou  100  chaînons  font  1  chaîne, 
80  chaînes  fout  un  mille. 

7.92  ue  dit  rien  à  leur  intelligence. 

Comment  ce  nombre  arbitraire  est-il  venu  là  '! 


—  11  — 

K>Hii_vc/.  lie  Vdii."  pnicinvr  mic  cliiiiin'  d'iirpunteiir  et 
éti'iidez-lii  KiiituH-lii  nii'uniur  [iiir  les  eiiliiiitH  eiix-iiir'Piie« 
et  ils  troiivunint  00  pieds.  I)e.Miin<le/,-leiir  eoniliieii  eeltt 
l'ait  lie  polices  et  ils  vous  lépiiiidionl  '\)'2  iioiices.  FiiiteH 
compter  les  eliuînoiis  et  ils  en  trouveront  lOU.  Cliin|iie 
élève  piinrrii  ensuite  l'iiire  lu  dédiietion  ipie  si  KiOcliaiiiuiis 
mit  792  ponces  Je  lon).MU'iir,  1  i^hiiinon  en  mira  7.92.  Kt 
le  mystère  est  éeliiirei. 

V'ons  fîtes  à  l'iiseijjnei"  le  toisé  à  des  entants  tjiii 
riipprej...ent  pour  la  première  fois.  N'allez  i>as  débuter 
par  leur  faire  jii>|)rendre  par  eiienr  les  délinitions  et  les 
rèj'les. 

Nous  en  reiK'ontroiisipieli|nel'ois  (|ni  prétendent  tout 
ramener  à  la  règle,  comprise  ou  non.  C'est  une  erreur 
très  grave.  A  part  rpiehpies  règles  exceptionnelles,  tout 
ce  cpii  est  du  inesurage  usuel  devrait  s'enseigner  par 
intuition  et  couper  court  avec  les  règles.  Etablisse/  bien 
d'abord  la  diflérciu^e  ipii  existe  entre  unités  linéaires  et 
unités  carrées  ou  île  surface  de  inêiue  déiioiuination  afin 
qu'il  n'y  ait  aucun  trouble  dans  leur  esprit.  Combien  de 
lois  ne  voyons-nous  pas  des  enfants  ipii  s'évertuent  à 
convertir  des  [)ieds  linéaires  en  pieds  carrés,  ce  qui 
n'aurait  pas  lieu  si  l'élève  avait  été  bien  enseigné.  Pour 
que  les  enfants  .sai'lient  bien  qu'il  faut  12  pouces  pour  un 
pied  et  144  pouces  cariés  pour  un  pied  carré,  tirez  au 
tableau  noir  une  ligne  iriiu  jùed  de  longui    r,  déinarquez-en 
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les  pouces  it   laites  comptor — 12 — Dessinez   ensuite   un 
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carré  aur  cette  ligne  ;  démnrqiiez-en  les  pouces  et  tirez 
leB  lignée. 
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Faites  compter  les  pouces  carr^'s — 144. 

Faites  dessiner  le  même  travail  pour  devoir. 

Vous  devrez  montrer  comment  trouver  la  surface 
d'un  rectangle.  N'!  citez  pas  la  règle  :  "  Multipliez  la 
base  par  la  hauteur   et  le   prod  it   sera   la  surface  "  et 
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vous  l'ii  tenir  liï.  I/unlUiit  oiililiura  la  rè.'lu  l't  n'aura 
rifii  pour  sf  rallniia'r.  Du.ssiiiuii  au  contraire  un  r.c- 
taiiglu  lie  iliiiieii>ioiM  (iuulooii.ii.es  10  ponces  par  7  poucen, 
par  exemple,  et  ilivi»ei-le  en  pouce»  ciir'é». 
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Fuite!}  reinaniuer  (lu'il  y  a  7  tranche»  superp.wiSe»  et 
fiiitcH  compter  le  iKiinlire  de  ponces  carré»  ilan»  une  tran- 
che, n'oii  7x10  =  70.  Dcmnez  un  autre  exemple  avec 
ile«  ilimeii.-ion»  ilillVrcnles  et  iiprè«  avoir  constaté  un 
ié.sullat  analogue,  tirez  la  conclusion  : 

•■  Pour  trouver  la  .Mirl'ace  il'un  rectau!,'le,  il  sutiit  de 
multiplier  la  luise  par  la  hauteur." 


V'oits  eNpliipif  rez 


cominenl  trouver  la  surface  d'un 


iiUélu 


lime  ou  d'un  losl^l^'e  eu   le»   ramenant  a  un 
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rcclBiigU'  équiviileiit.     Pour  celii,  coiil)ez  une  «le»  l>''"'t«» 
d'un  bout  et  nuiiem  i-ltt  ù  l'autre  bout. 


/ 


De»  modèle»  en  papier  ou  en  carton  uont  très  ulilea. 

Pour  le  triangle,  montrez  .(u'il  eat  la  moitié  ou  d'un 
carré,  ou  d'un  rectangle,  ou  d'un  parallélogramme,  etc., 
et  les' enfants  vous  diront  d'eux-mêmes  la  règle. 

Je  ne  m'attarderai  pas  plus  qu'il  ne  faut  sur  des 
exemples.  Quelques  considérations  et  quelque»  conseils 
cloront  cet  entretien. 

Ce  n'est  pas  tout  que  de  donner  une  le(,on  par  la 
méthode  intuitiv».  Pour  .lu'elle  produise  ses  fruits,  il 
faut  qu'elle  vienne  ù  point.  Il  y  a  là  le  tact  qui  distingue 
le  bon  praticien  de  celui  qui  .le  l'est  pas.  L'instituteur 
doit  s'assurer  do  la  capacité  de  ses  élèves  pour  que  le 
point  de  départ  Je  son  enseignement  (le  cliaqiie  jour 
corresponde  avec  le  point  d'arrêt  de  l'élève  et  même  un 
peu  en  deçà. 

Si  l'on  ne  Si.it  pas  se  tenir  sur  cette  limite,  soit  ((ue 
1,08  questions  realent  incomprises  parce  qu'elles  .sont  au- 
dessua  de  la  portée  de  l'auditoire,  soit  qu'elles  l'eunuietit 
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|)nrci'  i(iH'  iiniiK  xliiliiiiiiiiiii»  iliiiii'  lin  l'cirlc  iriili''t'H  ili'iù 
■'iiniiiii'x,  iliiiiH  li'h  ili'iix  l'ii»  rtfi'l''i'ii'iit.  iiiinn  u'iiiiili'iii.iiiiiH 
lui»,  iiiw  li'i;iiii»  111'  pivnoiilciit  aucun  inti'ivt  ft  ni'  imii» 
lï'Hcrvi'iit  i|iii'  il.ri'ptiiins  ri  iniVomiilt'.»  |i(iiir  iionK-infiiicH 
aiiHKi  liicn  ipu'  |iiinr  inw  iVuliiT».  Il  y  ii  liii-n  .m  pi'lll 
iiiiinbri'  (rinlcUiîji'nci'K  r|iii  |ii'ii/ciit  i-u  (liBiii'iiM'i' île  notti' 
r<Vli'.  iiiiiIh  ellrs  m-  unit  i|iii'  ri'X('(|ili(iii. 

NoiiH  crnvniin  ilcvdir  cilcr   une  |iii);i'  île  l>L'Htiili>7.7.l. 

•'  N'cxJHti'-t-il  |iii.  lin  piiinr  ili-  ilépiirt  général  et 
liriiiiilir  lie  tmiti'  ciilliir'V  un  pniiit  île  ilépait  iliiipid 
Muitiii'ht  ilù-  lo  pii'inier Juin-  ik'  la  ciéiiliini  iln  m'iirc 
liiiinain  lux  gi  rmc»  ilr  liait  mu  saviàr  et  ilc  toiiti'  mm 
iiiti\ilt',  ilni|iic'l  Miigil  li.  ilrveliippeini'iit  i|iil  amena 
tunle  iliCDiiverle  et  Imiie  wieiioe,  tiiiil  .saviiir-raii-e  ut 
tinil  ait,  tiiiilL'  ciintiiine  et  ImitL'  iiiHtilnliiin  ?  un  point  île 
ilépail  denièie  leipiel  il  nV  ii  pin»  rien  ut  il  ne  peut  _v 
iivnir  pins  rien,  ilaiis  leipiel  liinn  luH  éléiiienlM  de  In 
culliiie  M'  triaivunt  en  //«('«.«.(«ré  i/'iV/c.  iliiijnel  toiiH  lux 
iiliji't»  et  iDii»  jeu  moyen»  lie  ren»L'i;,'iieiiient  rayiniiiuiit 
idinine  île»  direutioii»  iliver»e»  qui  iloiveiu  être  eiiil)ra»»ûe» 
jjiadiielleinent  ?  Ce   point  de   départ  devrait    iiéci»»aire- 

nieiit  exister  dan»  la   iiatnre    In line,  dan»  »e»  lajiillé» 

e»»emielle»,  dan»  »e«  dl»po»ilioiiH  iiiininalde».  Il  «crait 
donné  à  iliai|iu'  enfant  loinine  il  lui  donné  an  premier 
liomme  ;  et  eliai|iie  enliiiit  devrait  eomiiieneer  i-oiiiiiie  le 
premier  liomiiie  l'ommeni.a.  " 

Le  pi  iiit  di-  départ  iliint  parle  IVsliilo'izi  o»t  le  pre- 
mier élément,  la  iiremière  eoi.ditioii  de  cet  ordre  iini 
polir  iKMi»,  conslitne  la  métlioile. 

Il  n'e^l  |ioint  ilan-i  les    livre»,  il  est  ilana  la  nature  • 
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il  n'eut  point  itnnu  Iuh  niutn,  il  shI  (Itum  Ion  vlniMn  ;  il 
n'eut  point  ilnna  lei  ilincoiirH  iln  ni4.ilru,  il  vNt  ilnnii 
l'expûriencu  |wrwinnullu  du  l'unlnni;  il  n'e>t  point  Onni 
ce  <|ui  lu  Inimiu  diatmit,  il  eut  diin»  eu  qui  iittiro  non 
attention  ;  il  n'uat  point  dium  uu  i|iii  lui  uHt  indifl'érvnt, 
il  oit  dam  ve  i|ui  l'IntéreHiu;  il  n'uat  |N)int  dima  ce  i|ui 
l'ennuie,  il  «itt  dnnnce  qui   lui  r»il  pliiisir. 

L'ordru,  l'unchslnuniunt  duH  idéuit  v»l  au»»i  d'une 
iinpurinnce  capitale.  Il  ûinblit  entre  Ica  divuraex  notion» 
qui  conatitucnt  notre  i>nvoir  un  lien  tel,  que  tout  eaprit 
B«in  peut  pnaacr  de  l'une  il  l'iiutre  pur  «ta  proprea  Tord'a. 
PluB  l'intelligence  i  laquelle  on  a'iidruaae  uat  uncore  faillie 
et  novice,  plua  il  uat  liCveaBairu  de  lui  prd'aunler  aucce^ai• 
ventent  et  dnna  leur  ordre  Ic^giquc  toulva  lea  \dic»  qui 
doivent  lui  aervir  do  degréa  [rour  a'iMcver  à  lit  vérité 
qu'on  veut  lui  faire  connnitre, 

Leamaitrea  chargea  d'inatruire  de  toutpetita  enfanta 
oublient  aouvent  celte  règle,  pnrco  qu'ila  oublient  qu'ila 
ont  été  eux-mênie»  jeunea.  Ou  vouilriilt  mettre  du  la  le 
cerveau  d'un  bauibin,  et  cein  diina  quelqiiea  joura,  le  fruit 
de  pluaieura  anuéea  de  travail. 

Cl  a  lacunes  de  l'enchaînement  ont  pour  l'i'ducation 
de  l'enfance  dea  eifetadéanatreux  :  l'nctivité  dea  facultés 
ae  perd  faute  de  trouver  uu  aliment  à  sa  portée,  l'esprit 
s'habitue  à  accepter  paaaiveniunt  dea  idées  qui  ne  lui 
appartiennent  point,  dont  il  ne  retient  que  la  formule,  et 
qui  lui  donnent  tout  au  plus  lea  apparences  du  aavoir  j 
dans  aea  leçons,  l'enfiint  ne  trouve  plua  que  la  contrainte 
et  l'ennui  ;  dana  son  muitre,  il  ne  voit  plus  qu'un  tyran. 
L'enchiiîuement,  au  contraire,  entretient  l'activité   des 
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fiiciilt^M  v{  iwrniet   à   l'tsprit  de  euii(|ii('iir  un  «avoir  (|ui 
sera  bien  à  lui. 


N'oiiljlioiiH  pns  iff  s'il  .^'iit;;»  ilt  l'ait»  ir(ih«ervatiiin. 
le  maître  coiiimeiict'  \  i:i'liqu'*r  T'i^jet  à  obMurver,  par 
oflrir  cet  objet  t\  (soi.  o'"servîirî()n  directe  :  oe  sera  déjà 
une  première  directiim  d(..i;it'(  Y  l'iictivité  de  »e«  faculté»  ; 
ensuite,  par  den  ((uestioiis,  il  attirera  l'attention  de  «on 
élève  sur  telle  partie  ou  sur  lelU'  qualité  de  cet  objet  ; 
il  rappellera  ù  su  mémoire  des  faits  analogues,  les  tenues 
de  comparaison  qui  lui  sont  déjà  connus.  Il  le  guidera 
ainsi  ver»  rac<]uisition  de  ses  ciuiiuiissaiiees. 

S'il  s'agit  de  l'ail»  de  raisonnement,  le  maître  devra 
aider  à  faire  trouver  à  l'élève  )iar  lui-même  les  conclusions 
en  l'y  condui.sant  par  l'analyse,  li  .synthèse,  selon  le  cas. 

Les  |iremière»  idées  étant  presque  toutes  formée» 
par  le»  sens,  l'instituteur  sera  le  plus  intuitif  possible 
dan»  les  comuiencenients  et  pourra  diminuer  peu  à  |ieu  à 
mesure  (jue  l'intelligence  prendra  de  la  force  et  de 
l'ampleur. 


